Rollon dit le Marcheur

Aelfred ou Alfred dit le Grand





Translation par Erispoé  vers 850 du corps de St-Brieuc en l’Abbaye de St-Serge d’Angers





Jarl. Invasion viking. Né vers 850

Roi du Wessex en 871 puis des anglo-saxons en 878



Guillaume de Normandie dit Longue Epée

 Edouard dit l’Ancien


1er duc de Normandie. Né vers890


Roi anglo-saxon 





Richard 1er  de Normandie * Guennora de Crepon


Sven du Danmark (dit à la barbe fourchue)

Aethelflaed * Edgard * Elfrida











Riwall
Duc de Normandie né en 932




roi du Danemark et de Norvège


Roi anglo-saxon vers 960



Richard II de Normandie
Godwin 



Knut (ou Canute roi d’Angleterre) * Emma * Aethelred (ou Ethelred roi d’Angleterre) 

Gaultier * Adèle de Vermondois



Hamon d’Alet * Roianteline
Duc de Normandie

Nommé comte du Wessex par 

Ayant envahie l’Angleterre vers 1015, Knut épousa Emma au lendemain de la mort d’Aethelred.

Ou Walthar comte du Vexin, de Mantes, d’Amiens et du Valois

Né vers 970
Frère de Havoise femme de
Knut de Danemark ci-contre

Knut eu un fils d’Emma prénommé Knut aussi.  Ce dernier montera sur les trônes d’Angleterre  

Leur fils Dreux ou Drogon de Nantes prendra pour épouse 
Geoffroy 1er de Bretagne




et du Danemark ; n’ayant pas d’enfant il transmettra l’Angleterre à son demi-frère Edouard 

Godjifu fille de la dite Emma et du dit Aethelred, sœur d’
tous deux parents d’Eudes




lequel alors rentrera de son exil en Normandie.





Edouard le Confesseur ci-dessous.
ci-dessous.



Eudes de Penthièvre * Agnès de Cornouaille
Robert 1er de Normandie
Harold de Wessex * Eddeva Pulchra

Aelfgifu du Wessex * Edouard dit le Confesseur

Godjifu * Drogon ou Dreux de Nantes
Josselin de Dinan
Riwallon de Dol
Comte de Bretagne et de Penthièvre.

dit le magnifique ou le
Dernier roi Saxon d’Angleterre tué 

ou Alveve ou Edith du Wessex. Lors du remariage de sa mère




Né vers 1000
Né vers 1020
Né vers 1005 et décédé en 1079, il eu pour

le Diable. Duc de 

en 1066 à Hasting. Dite Eddeva ou Edith la Belle, 
avec Knut, Edouard prendra le chemin de l’exil, en Normandie.
frère Alain III duc de Bretagne.
Neveu

Normandie

Eddeva sera en possession de terres immenses
Devenu roi d’Angleterre au lendemain de la mort de Knut II, sa

par sa mère de Richard Ier de Normandie




lesquelles comprendront la terre dite d’

mort sera la raison même d’un conflit de succession lequel va
ci-dessus.







Abington (Harold had sister named Aelfgifu ;
ainsi opposé et Harold son beau-frère et  Guillaume de Normandie.









Homo Alveve soror Heraldi ; Alveve une soeur








D’Harold. Parents certifiés de Gunnhild ci-dessous.












Union ici supposée…

Geoffroy 1er Boterel

Guillaume de Normandie
Alain de Roux (3)  * (Gunnhild ?) 
Alain dit de Niger

Etienne de Penthièvre * Havoise de Guingamp
 Ganna (de Penthièvre ?) * Olivier 1er de Dinan


Jean 1er de Dol

Tué à Dol le 24/08/1093
Duc de Normandie et roi
Il hérite de Richemont au

Il hérite de l’honneur de
Comte de Penthièvre, il hérite de l’

Née vers 1030, l’affiliation de Ganna pourrait ainsi


Né vers 1050
Né vers 1030, il fut en
d’Angleterre au lendemain
décès de son frère Brient. Il fit 

Richemont à la mort de son
Honneur de Richemont au décès de son

faire mieux comprendre comment les seigneurs de 
 
tant que fils ainé le fils
de la bataille d’Hasting
construire  le castel de Riche-Mont.
frère Alain Rufus. Il meurt
dernier frère Alain dit de Niger.


Dinan entrèrent en possession du castel de Jugon lequel
héritier d’Eudes.

laquelle se déroula en 1068.
Il possède la paroisse de la Petite 
sans enfant connu lui

Il offre les dimes de la paroisse d’Abington à l’
fut édifié par la maison seigneuriale de Penthièvre. Cela
Son fils héritier Conan 1er



Abington. Meurt sans enfant connu.
aussi. Il eu aussi pour frère
église de Ste-marie d’York. Né vers 1050, 

toutefois ne reste ici qu’un argument ou supposition.
de Penthièvre prendra pour



L’Union de Alain et de Gunnhild reste
Brient lequel mort sans enfants
il meurt très âgé le 21/04/1136, plus de 40 années 
femme Noga de Dol ; il  



aujourd’hui que supposée ; elle est 
fut fait comte de Richemont
après son ainé Geoffroy.
meurt en Syrie lors de la 1ère 



proposée dans la mesure qu’Alain entrera
au lendemain de la bataille
En 1158 son petit-fils Conan IV de Bretagne, possesseur de
croisade.





en grande partie en possession des terres
d’Hasting.


L’Honneur de Richemont, versera pour Abington 20 sols.






ayant appartenue hier à la belle Eddeva





Autre ascendance Aimerici ici supposée

Conan


Aimericii



      Nicolai
Hawise de Dol * Geoffroy II Boterel

. Geoffroy 1er de Dinan * Ozio (d’Alet?)



Riwallon de Dinan dit Rufus ou le Roux
Dit de Penthièvre

Ou Henry



       Né vers1070
Père de Riwallon et d’Etienne tous deux

Né vers 1060, il perrmet l’édification du prieuré


Initiateur de l’édification de l’église de St-Sauveur, il est
+ à Antioche en 1098

(Henri de Fanthorp * Alveve ?)



comtes de Penthièvre.



du pont de Dinan, en présence et de Wilhelm de


Mort sans héritier connu,. Il participa



Frère de Nicolas  qui fut le père de 


Geoffroy II reçoit le  Penthièvre et Lamballe ;
Dol et de ses enfants Alain et Olivier II



à la toute 1ère croisade laquelle se déroula entre 1096



William Bottreau ?




Il eut pour frères Alain le Noir comte de Richemond







et 1099 ; né vers 1060, il devait alors avoir 









et Henry comte dteTrégor , Goelo et Guincamp 







près de 30 ans. Lors de la fondation du prieuré



 





Geoffroy semble devoir mourir en 1148








du pont à Dinan, fondation faite avant 1118, l’année





















du décès de Wilhelm maitre-abbé de St-Florent





















de Saumur, Riwallon devait avoir près de 50 ans environ.





















Pour ce faire il donna de l’autre côté du dit Pont des terres





















lui appartenant en bien propre, terres relevant de la 




















  
seigneurie de Dinan laquelle s’étirait alors des deux côtés





















de la rivière de Rance. Est-ce que la paroisse de Lanvallei





















laquelle est citée dans une charte rédigée en 1205 existait





















déjà du vivant même de Riwallon et cela sur les hauteurs  





















même de la montagne faisant face à la ville seigneuriale ? 
Goffredus Boterel fils Aimericii         

 Geoffroy II Boterel * Vigolenta
William dit  fils de Nicolas 

Alanus Boterel fils Aimericii

Olivier II de Dinan  * Agnorie de 

Comme son frère Alanus il sera 


de Nettleshead en le Suffolk.

Né vers 11000


Né vers 1100, il est cité à Dol au

Penthièvre.  Ils fondent l’abbaye de


témoin lors de la confirmation des

Souche des seigneurs de Boteraux  (2)
Epoux d’Alice Corbet née vers 1100
côté de son frère avant 1130 quand 
Boquen en 1137. Nés vers 1090.
dons faits à l’abbaye de Combourg, 

Neveu probable de 




 

furent confirmés les dons 


à leurs côtés à tous deux aussi, Balderic

Nicolas Boteraux






faits à la dite abbaye de Combourg. 
 
archevêque de Dol entre 1107 et 1130

Vassal des contes de Richemond





(4)



 
(teste Archiepiscopo Baldrico Dolensi…)

pour la terre de Hatfield


 
Cette charte de confirmation est forcément

Père probable de Pierre Boterel  qui sera tenant


 
antérieure à 1130 année, de la mort du dit 

de la même terre de Nettleshead en 1160.
 Baldric archevêque de Dol. Né vers 1100.





. 







 

William  1er de Botreaux * Isabelle de Say
Raoul frère aîné de William 1er  de Lanvallei

William 1er de Lanvallei  *  Guenora de Saint-Claire

Alveva ou Alveve * Simon 1er le Bret 
Né vers 1130-40 et + avant 


Né vers 1140 il doit posséder en totalité la dite paroisse
fille de Hamon baron de Walkern.



Il détient à tors l’autre demie paroisse
1194 sous Henri II



de la Petite Abington, cette dernière ayant été conjointement
Né vers 1140, sénéchal de Rennes en 1167 et mandataire

de la Petite Abington spoliée à Jean avant 1198.





héritée et par William et par Jean de Lanvallei le premier
de Jean de Lanvallei lors de son procès avec Simon le Bret fils.

Alveva est dite fille d’Heymeri lors d’une donation que





étant l’oncle du second (Entre 1189 et 1199, sous le règne
Il possède une demie part de la paroisse de la Petite Abington

fit Simon II le Bret (Alveve filie Heimeri ) (6) fils





du roi Richard, il reconnaît avoir été saisi de 5 hides de terres







de la dite Alveve. Dans une autre charte de 





en Abington).











donation, le même Simon II présente sa mère comme


















étant une nouvelle fois la fille d’Henri (totum servicium


















quod Alveva filia Almari). En 1205 William de Lanvallei,


















alors âgé, récupère contre l’abbé de Waltham pour


















moitié la Présentation de l’église de la Petite Abington ; 


















l’abbé de Waltham fait venir à lui Simon le Bret afin


















que ce dernier puisse s’expliquer puisque Simon le Bret


















lui avait donné, à lui et à son abbaye, la dite demie 


















paroisse d’Abington (le Bret signifie Simon le Breton).



Alain de Lanvallei


N.de Flacheïo * Jean de Lanvalley * Christina de Moleton
William II de Lanvallei * Hawise de Boclande
    Ralph de Lanvallei  (8)

Simon II  le Bret dit le fils (1)

Né vers 1170


Jugement du procès Lanvallei-Lebret en 1209.

En 1205,William de La,vallei fils de William


 

Il perd le procès entamé par

dit frère aisné de Jean,

Il gagne son procès contre les Simon le Bret Père et fils
passe un accord avec Jean de Lanvallei concernant 




son père Simon contre Jean



il créé le couvent des Frères

lors du procès d’Abington Jean est présenté comme étant de
là moitié de la paroisse d’Abington. William  accordera



de Lanvallei relatif à la demie

Prêcheurs de Dinan vers 1218

neveu de William de Lanvallei, son mandataire. 

à Jean et à ses héritiers, nés de Christiana fille de Robert 



Paroisse d’Abington que son père





Il est stipulé lors de la fin du procès que si Jean le Lanvallei
Meleton, sa femme,  de tenir pour moitié les frais,   




spolia à Jean de Lanvallei. L’





n’a pas d’enfant de Christinas de Moleton, sa seconde épouse, 
l’économie de la moitié de l’église d’Abington 




affiliation supposée de son épouse





qu’alors sa demie paroisse d’Abington ira à ses 2 neveux 
relevant pour moitié à cette ville, laquelle restera à William


 
Alveva permettrait de mieux 





fils de William. La donation de la terre située en le comté de 
et à ses héritiers. A défaut d’issue de Christiana,  William et



comprendre pourquoi et comment





Bretagne et donnée à Jean par son neveu Hamon est citée aussi 
ses héritiers devront annuellement redonner à Jean et à ses 



Simon Le Bret spolia Jean de sa





lors de ce procès. Sans enfant de Christina de Molleton, sa 
héritiers nés d’une autre femme la somme de 4 marcs.




demie- part de la paroisse de la 





part sera récupérée entièrement par son cousin William III de
William II de Lanvallei sera cité au côté de son frère Ralph



Petite Abington sans s’en prendre





Lanvallei. En 1209 William 1er  de Lanvallei est présenté dans 
ou Raoul en 1189 au sujet de terres leur appartenant à tous, 



pour autant à celle détenue par 





ce procès comme étant un homme déjà âgé et Jean de Lanvalley
terres situées en les comtés du Berkshire et du Huntingdonshire.



 du William 1er de Lanvallei, le dit





comme ayant des neveux. Agé d’environ 40 ans en 1209,









Simon s’estimant alors lui aussi par





Jean de Lanvallei doit probablement voir le jour vers 1170.  









sa femme autant héritier que Jean.





En 1199 Jean réclame déjà à Simon le Bret 80 marcs pour les biens 






et meubles que Simon le Bret lui pris en le comté de Bretagne ; 






Jean récupère ainsi ses biens situés en  le comté de Bretagne  






contre Simon Le Bret, ses fils Simon et William le Megre le frère 





de ce dernier. Les terres d’Abington furent ainsi détenues injustement 





par les le Bret plus de 11 années durant, durée en effet confirmée par






une charte laquelle, rédigée en 1198 par Simon II le Bret, confirma 





quant à elle, à l’Abbaye de Waltham, la possession de la dite paroisse 






de la Petite Abington donnée hier à cette même abbaye par son père






Simon 1er le Bret.


Hamon de Lanvallei






William de Lanvallei


William III de Lanvallei * Maude  Pecche
Guenora de Lanvallei * William de Beauchamp
Lors du procès d’Abington, Hamon est présenté



dit frère de Hamon lors de la donation de 

Baron de Walkern



Sœur de Geoffroy de Lanvallei, celui-ci est cité  dans
Comme étant le neveu de Jean et le fils du frère ainé de Jean.


la terre d’Harel offerte à l’abbaye de

Il semble transmettre la totalité de la paroisse 
une charte écrite en 1227 dans laquelle il est présenté
Lors de la donation de la terre d’Harel, en le comté de Bretagne,


 Vieuville sous Dol



de la Petite Abington à sa fille Hawise.

Comme étant le fils d’Hawise . Geoffroy de Lanvallei
Hamon est présenté comme étant le neveu de Jean fils d’Alain et







William sera l’un des grands barons anglais

s’écrit aussi,dans une seconde charte, Glfridum de 
il est dit que Hamon possède la terre d’Harel  de son père en vertu de






ayant amené à la réalisation de la Grande Charte.
De Laumvaley (7)
ses  droits d’Ainé mais que Hamon donne à son oncle Jean sa terre d’






en 1215.
Harel afin que Jean puisse l’offrir à l’abbaye de Vieuville sous Dol. 
Cette donation de la terre d’Harel, citée en 1209 lors de la fin du procès
ppposant et Jean et Simon II le Bret est donc antérieure à ce même  
Procès. Lors de cette donation le nom de la 1ère’épouse de Jean est citée, 

il s’agit alors de la sœur de Radulfus Flacheio lequel est présenté comme 







Hawise de Lanvallei * John de Burgh
étant le beau-frère de Jean. 











Elle possèdera en totalité toute la paroisse de la Petite Abington














Hawisye de Lannualei…
(1) Vers 1205 : (Johannes de Lanvalei petens  et Willelmus filius Willelmi de Lanvaley tenens concordati sunt de medietate ville de Abinton' per sic quod idem Willelmus concessit eidem Johanni et heredibz suis si quos habuerit de Christiana sorore Roberti de Meleton' uxore sua, tenendam de eo et heredibus suis per servitium dimidii militis, salva medietate ecdesie de Abinton' que ad illam medietatem spectat que remanet eidem Willelmo et heridibus suis : et, si idem Johannes non habuerit heredm de predicta xpiana post decessum ejusdem Johis illa medietas pdicte ville quieta revtet eidem Willo et heredibz suis Ita tamen quod predict Willus et heredes sui reddent annuatim heredibz pdicti Johis qui non suerint de pdicta xpiana IIII marcs imppetuum de pdicta tra.Christiana, post decessum ejusdem Johannes illa mediatas predicte ville…

Traduction du texte originel écrit en latin,  Curia Regis Rolls: 5-7 John :

 Jean de Lanvallei et William fils de William de Lanvallei,  locataires, tiennent un accord concernant la moitié du village d’Abington. William accorde la même chose à Jean que si lui et ses héritiers à naitre de Christiana sœur de Robert de Meleton, sa femme, acceptent de tenir et d’enregistrer le service d’un demi-chevalier  pour la moitié de l’église d’Abington comme cette même moitié reste à ce même William et si John n’arrivait pas à avoir  un héritier de ladite Christiana, après la mort de Jean, la ville précitée par la médiation…

 Vers 1209 : Simon le Bret debet X marcas , pro habenda  inquisitione , quid catalla quae Johannes de Lanvalei ei abstulit  valuerunt, et pro habendo  recto de catallis illis versus praedictum Johannem;  Et pro habenda Recognitione Novae Dissaisinae  apud Westmonasterium , quae aramiata  est inter illum et Willelmum le Bret et Alexandrum de Puinton coram justiciarijs itinerantibus in Lincollscira. Ib.Rot.17.a.tit.Linc.nova Oblata. 
Traduction : Simon le Bret a été condamné à une amende de 10 marcs d’argent après qu’une enquête ait été statuée, cette valeur représentant les chastels et meubles pris à Jean de Lanvalei ; et d’avoir pour lui le droit pour ce qu’il lui a été fait contre ses chastells comme l’a dit Jean ;le verdict à été rendu à Winchester dans une mise en accusation traduit entre lui et William le Bret et Alexander de Puiton, justicier d’Irlande à Incolshire. 
(2) Est-il Geoffrey Boterel fils d’Aimerici ?
Il s'établit en Angleterre dans le Wiltshire en 1107 à 1133; possessionné dans le Harfield en 1139, il est enregistré également dans le Nettlestead. Il se remarie avec Vigolenta laquelle lui donne deux autres enfants, William et Peter Boterel. William 1er  sera la souche d'une nouvelle dynastie anglaise celle-ci, les Boterells ou Botreaux. William de Boutreaux ou Boterell, connétable de Wallingford et du Devonshire, de Cornewall aussi, prendra pour épouse Alice Corbet laquelle est la parente de Sybil Corbet  l’épouse d’Henry 1er Beauclerc roi d’Angleterre. A la mort de son père Etienne le bien seigneurial est divisé entre les 3 enfants aisnés, Geoffroy recevant le Penthièvre, Alain le second recevant l’Honneur de Richemont, en Angleterre quand Henry le cadet reçoit quant à lui le Trégor (Assise de Geoffroy fils d’Henry II d’Angleterre n’ayant pas encore eu lieu, le bien seigneurial hérité était alors encore distribué entre les enfants dits aisnés).
(3) 1139 : Charte de donation de Geoffrey Boterel de Nettlestead faite à l‘abbaye d’Harfield elle-même relevant de celle de Saint-Mélaine de Rennes :Gepffrey Boterel to Baldwinn his steward of Nettlestead greeting. I, together with my wife and sons, have given a mark of silver to the monks of St-Melaine dwelling at Hatfield Regis for the sake of my soul and for the souls of my wife and sons and of my predecessors and successors, and you are without any contradiction to render this sum to heir monastery every year so long as you are my argent. I and my wife, Vigolenta, and my sons, William and Peter, will, moreover, and order that all those who shall succed you in the office you now hold, shall duly pay the said mark of which I speak to the aforesaid monks every year on the feast of St-Michael. We further will and order that all the parishioners may be witness of this my gift, and that the monks may have it from now on freely and without hindrance. Among the barons of Count Alan, Aimeri and Geoffrey Aldroeni heard this ordered by us in the year of the Incarnation of our Lord 1139 (parmi les barons du comte Alain, Aimeri et Geoffrey Aldroeni ont entendu cette commande en l’année de l’Incarnation de notre seigneur 1139).Il est très difficile d’affirmer avec certitude aujourd’hui que Aimerici, dont certains de ses enfants furent nommés Boterel, eu pour père Geoffroy 1er Boterel fils d’Eudes de Penthièvres (La transmission du surnom Boterel au sein même de la famille seigneuriale de Penthièvre suit un chemin sinueux et non linéaire. Nous voyons ainsi l’apparition de ce surnom au sein même de cette famille au travers de Geoffroy 1er lequel cependant ne le transmet pas directement à l’un de ses deux enfants légitimes reconnus, à savoir et à Riwallon et à Conan 1er de Penthièvre. Au contraire elle échoue à Geoffroy II Boterel de Nettlestead lequel est le neveu de Geoffroy 1er. Pourquoi ici cette transmission ? Geoffroy II Boterel va ainsi être la souche même de cette nouvelle famille dite de Boutreaux ou Bouterells laquelle va ici même, en Angleterre, faire souche en seconde transmission. La première transmission va être reprise bien des années plus tard, au 14ème siècle, par les seigneurs de Quintin lesquels descendent directement eux aussi d’Etienne de Penthièvre. Pourquoi cette transmission fut-elle ainsi si irrégulière ? Pourquoi fut-elle si longtemps après reprise par les sires même de Quintin ? Ce fait nous oblige de reconnaître notre incertitude quant à l’affiliation directe d’Aimerici ne sachant pas de quel Boterel les enfants du dit Aimerici sont alors tous deux rattachés. La seule certitude que nous pouvons avoir c’est que le dit Aimerici ne peut-être en aucun cas le frère de Geoffroy II Boterel de Nettleshead puisque ce dernier ne le présente pas comme étant son propre frère lors du don qu’il fit à la dite abbaye de Hartfield mais comme étant qu’un baron de Bretagne. Bref, les autres personnes aux quelles nous pouvons essayer de rattacher l’ascendance d’Aimeri père de Geoffroy et d’Alanus Boterel restent les oncles du dit Geoffroy II Boterel, notamment Alain dit le Roux lequel fut possesseur de la paroisse dite d’Abington). En effet si Aimerici est présent aussi en Angleterre (sa présence sur ce sol est attestée par cette même charte celle-ci confirmant aussi que le dit Aimerici est l’un des barons du comte de Bretagne d’Alain III fils d’Etienne de Penthièvre, son propre cousin) sachons que son père présumé ne semble pas, quant à lui, n’avoir jamais partagé un seul épisode de sa vie avec le pays d’Angleterre. Aussi la transmission de la seigneurie dite de la Petite Abington ne peut-elle pas rattacher généalogiquement Aimerici avec Alain le Roux dont la présence en Angleterre, aux côtés de ses autres frères hormis celle du dit Geoffroy 1er Boterel est, quant à elle, attestée avec certitude en ce même pays ?  
(4) 1042 – 1135 : Il y avait aussi Alain fils d’Aimeric, ancêtre de la famille de des Lanvallei de Bretagne et d’Angleterre, et Geoffroy Boterel dont les descendants firent souvent office de sénéchaux auprès des comtes de Richemont. Alain fils d’Aimeric entretenait des liens avev l’Abbaye du Mont-Saint-Michel …'Les Bretons et la politique de la colonisation d'Angleterre (c.1042-1135)more by Katharine Keats-Rohan - K.S.B. Keats-Rohan 1995. Published MSHAB 74 (1996) 181-215. Bibliothèque d’Avranches manuscrit 210 folios 73v, 74r, 85r-v. 
Il faut ici faire aussi remarquer la transmission du prénom d’Alanus ou d’Alain au sein même de cette famille seigneuriale de Penthièvre. Faisant abstraction du prénom Haimeric ou Henri,  celui-ci étant en principe choisi pour être donné à certains enfants ainés, la transmission de ce même prénom Alain, et cela au sein même aussi de la famille seigneuriale de Lanvallei, pourrait-il être lui aussi un facture pouvant généalogiquement relié et Aimeric dit père d’Alain Boterel fils d’Aimerici et Henri dit père d’Alain et Grand-père de Jean de Lanvallei à Alain le Roux frère de Geoffroy 1er Boterel comte de Penthièvre lequel Alain le Roux fut aussi l’oncle de Geoffroy II Boterel seigneur de Penthièvre et de Nettleshead ?
(5) Lire le chapitre intitulé: Chartes citant Simon le Bret et Alveve fille d’Aimeric ; cela à la rubrique : Les seigneurs de Lanvallei.
(6) Alveve filie Heimeri, épouse de Simon le Bret et sœur présumée et d’Alain et de William de Lanvallei, est citée comme témoin lors d’une charte relative à un don de Saline que fit le dit Simon le Bret à l’abbaye de Waltham. Cette même abbaye de Waltham ayant elle aussi jouée un jeu de premier plan dans le litige judiciaire ayant opposé et Jean de Lanvallei et Simon le Bret, Heimeri étant le même prénom qu’Heimri, qu’Heimri  ou qu’Henri, ne peut-on pas aussi faire un rapprochement identitaire et entre Henri dit grand-père de Jean de Lanvallei et entre Heimeri lequel est présenté dans cette même charte comme étant de père d’Alveve épouse du dit Simon le Bret ?Le lien de parenté unissant alors et Simon 1er le Bret et Jean de Lanvallei, le premier dans ce cas là  étant par alliance direct, le beau-frère du second, ne peut-il pas à lui seul expliquer le fait que Simon le Bret ait pu spolié en toute tranquilité Jean de Lanvallei et de sa demie paroisse d’Abington lui revenant de plein droit et de ses terres ou meubles situés quant à eux en le comté de Bretagne ? Spolié d’une façon non guerrière Jean de Lanvallei sera obligé de faire appel à la justice royale, représenté qu’il sera par son oncle et mandataire William de Lanvallei, afin de pouvoir et récupérer ses biens et recevoir une compensation financière. Nous sommes ici devant un déroulement procédurier lequel n’a rien à voir avec un fait guerrier mais bel et bien un fait civil lequel semble bel et bien avoir éclaté au sein d’une même cellule familliale.
(7) 1223. Un rouleau de justiceenregistre en 1223 un jugement relative à la terre de Blaggrave située en le comté de berkshire. Ce jugement fut établit entre Geoffroy de Lanvallei contre Geoffroy Arsyc. William III de Lanvallei, son propre frère, sera lui aussi cité présent dans le même comté en 1212. 
.In comitatu Berkshire de assisa mortis antecessoris summonita coram justiciariis ad primam assissam etc; Inter Galfridum de Laumvaley , petentem, et Galfridum Arsyc ,tenentem de c solidatis terre cum pertinenciis in Blaggrave capienda in proximo adventu suo in partes illas etc. Teste rege apud Roffam XXVII die Junii anno nono. Et mandatum est vicecomiti Berkshire.
De la même façon qu’il fut écrit au juge etc. Dans le comté de Berkshire, suite à la mort d’un ancêtre, ont été convoqués en 1ère assise etc. Geoffroy de Lanvallei, demandeur, contre Geoffroy d’Arsyc, le détendeur solidaire de la dite terre, terre à prendre avec ses dépendances dans le Blaggrave lors de la prochaine Rentrée. Le roi fut témoin à Rochester dans la 9 année le 27ème jour de Juin. Ordre fut donné au shérif du Berkshire.

(8) Après le 29/09/1223. Une ordonnance datée du 3 septembre 1199 se rapporte à des terres appartenant et à William et à Raoul de Lanvallei  "Willo de Lanuallai et Rad de Lanualai" terres situées en les comtés du  Huntingdonshire et du Berkshire. Leur affiliation est ainsi  confirmée par le Nevill Testa laquelle énumère alors les différentes  propriétés foncières dans le Berkshire, datée en 1212, incluant celle de William de Lanvallei : Willelmus de Lanvalei tene c solidatas terre à Blacgrave sine servicio nominato quam Rex Henricus pater dedit Radulfo avo suo. William de Lanvallei tien un volume de terre en Blacgrave sans obligation appelée que le roi Heny père a donné au grand-père de Raoul (en fait il s’agit ici de terre que William de Lanvallei, frère de Raoul, possède en Blaggrave, terre que le roi Henry donna au grand-père de Raoul et de William, à savoir ici Henry dit grand-père de Jean de Lanvallei.
 Hubert Guillotel, Les objectifs de la Vie de saint Brieuc dans un contexte de réécriture hagiographique 
Hubert Guillotel a mis en doute l’existence même de saint Brieuc, en basant son exposé sur les invraisemblances historiques (dont le transfert des reliques à Angers), l’existence d’un pagus Briocensis dans le pays poitevin, l’existence de toponymes comme Briou dans les Deux-Sèvres et en Loir-et-Cher, ou encore Brieu dans l’Orne, dont Briocus pourrait être une forme ancienne ; d’où l’hypothèse qu’une forme romane bretonnisée ait servi de base à une appellation toponymique, comme episcopus briocensis, d’où l’on aurait extrait le nom de saint Brieuc.

Stéphane Morin, Atelier sur la réécriture de la Vie de saint Brieuc 
Stéphane Morin a exposé la génèse des Vitae de saint Brieuc, dont l’archétype serait une vie de saint Briomaglus, où la forme Brioccus aurait été grattée dans le manuscrit original de l’abbaye Saint-Serge à Angers. L’abbé de Saint-Serge aurait eu un rôle important, en relation avec Eudes de Penthièvre (né vers 1000)  et son fils Etienne, qui avaient des liens avec l’abbaye de Marmoutiers près de Tours. D’où l’hypothèse de la constitution d’un dossier hagiographique par Saint-Serge à partir de la vie de saint Briomaglus et de ses reliques de Marmoutiers.

https://m.shabretagne.com/scripts/files/524c7c5aa6c547.14590333/1968_01.pdf
https://books.google.fr/books?id=m8pMAAAAcAAJ&pg=PA63&dq=William+de+Botreaux+abbaye+d%27angers&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwiC2pza04HoAhUCzhoKHd5OA9UQuwUINDAA#v=onepage&q=William%20de%20Botreaux%20abbaye%20d'angers&f=false
https://m.shabretagne.com/scripts/files/524c7c5aa6c547.14590333/1968_01.pdf
La paroisse de Minster (Cornish: Talkarn ) est située dans le doyenné de Trigg Minor et Hundred of Lesnewth. Il est délimité au nord par St Juliot, à l'est par St Juliot, Lesnewth et Davidstow, au sud par Lanteglos-by-Camelford, et à l'ouest par la partie détachée de Lanteglos, Tintagel, Trevalga et Forrabury. Le manoir, honneur et arrondissement de Botreaux Casle s'appelle désormais «Boscastle». La ville de Boscastle au nord des Cornouailles a été divisée en deux paroisses par le fleuve Jourdain: Forrabury et Minster. Cependant, ces paroisses deviennent unies par une loi du Parlement en 1779.

Abbaye Saint-Serge d'Angers . Le monastère Saint-Serge d’Angers a été fondé au moins au milieu du viie siècle, car il est cité dans un diplôme de Childebert IV (705) : « monasterio quod est in honore pecularis patroni nostri sancti Sergii et domini Medardi episcopi ». Au VIIe siècle, le roi mérovingien Clovis II fonde l'abbaye Saint-Serge. Elle passera un temps sous le contrôle des rois de Bretagne qui y déposeront les reliques de saint Brieuc. Autour de l'an 1000, des moines bénédictins s'y installent, puis l'abbaye se développe grâce à l'appui des comtes d'Anjou. Elle est très prospère avec de nombreuses possessions dans l'Ouest de la France et en Angleterre. Au XIe siècle, l'église est reconstruite. Aux XIIe et XIIIe siècles, c'est au tour du chœur. Un chœur très vaste, comme il se doit pour une abbatiale, et qui fait toujours la célébrité de l'église. Les pèlerins viennent nombreux y vénérer les reliques de saint Brieuc, saint Serge et saint Bach (rapportées par les croisades pour les deux derniers). Malheureusement pour l'abbaye, elle est en dehors de l'enceinte urbaine de saint Louis et sera livrée à divers pillages lors de la guerre de Cent Ans et des guerres de Religion. Au XVe siècle, la nef romane est rebâtie dans le style classique angevin (grandes arcades, galeries étroites avec fenêtres). I.
 Saint-Brieuc. En 848, le roi breton Nominoë effectua un remaniement des évêchés sous sa coupe, après le départ des Normands. C'est à cette date que fut fondé l'évêché de Saint-Brieuc. Les reliques de saint Brieuc, qui avaient été mises en sûreté à l'époque de l'invasion des Normands, reviennent dans la ville en 1210. Une procession est organisée, suivie d'une grande fête populaire. En l'an 851, Hérispoé, duc de Bretagne, dépose le corps de saint Brieuc dans l'abbaye de Saint-Serge.Nous voici au milieu du IXème siècle. Trois maîtres se disputent l'Anjou ; on se demande avec anxiété entre quelles mains va le laisser la fin d'une période qui est sans contredit la plus troublée et la plus obscure de notre histoire. Déjà Nominoé, duc de Bretagne, a fait le siège d'Angers ; le roi de France Charles le Chauve a bien fini par se faire rendre la ville ; mais on sent que leurs forces, même réunies, ne pourront contenir plus longtemps les « Normands de la Loire », dont les terribles voiles blanches vont se montrer devant le rocher où se dresse aujourd'hui la Baumette.Toutefois, à une époque assez difficile à préciser, mais que les auteurs supposent être l'an 851, les Normands n'ayant pas encore paru, la paix a été conclue entre le roi de France et le duc breton. A Nominoé a succédé Hérispoé, son fils, lequel, s'il faut en croire les historiens de l'Anjou, englobe désormais dans son duché toute la rive droite de la Maine [Note : Une charte de l'abbaye de Redon débute ainsi : Ego, Erispoé, princeps Britanniæ provinciæ et usque ad Meduanum fluvium, donavi S. Salvatori etc. D. Morice. Preuves I, 294]. Il se trouve, de plus, pour des raisons qu'on ignore, possesseur de l'abbaye de Saint-Serge. Le célèbre monastère, d'origine mérovingienne, a dû souffrir des récents événements. Peut-être Hérispoé s'intéresse-t-il à sa restauration. Ce qui est certain, c'est que « pour marquer l'affection singulière qu'il lui porte, sachant aussi que l'Anjou est plus fort et en plus grande sécurité qu'aucun lieu de Bretagne contre les incursions des Normands, il y fait transporter le corps de saint Brieuc et le place dans une chapelle qui, depuis ce jour, gardera le nom de chapelle de saint Brieuc » [Note : Les reliques étaient demeurées jusqu'à cette date dans l'église de Saint-Étienne, au monastère des Vaux. Église et monastère avaient été bâtis par saint Brieuc lui-même dans une vallée où s'étend aujourd'hui la ville qui porte son nom].
Abbaye Saint-Nicolas d'Angers. L'abbaye Saint-Nicolas fut érigée sur les ordres du comte d'Anjou, Foulques Nerra. L'église, construite en premier lieu, a été dédicacée à saint Nicolas le 1er décembre 1020. S'ensuit la construction du monastère, dont la fondation, c'est-à-dire l'installation des moines, suit de peu : entre le 3 mai 1021 et le 2 mai 1022. Une nouvelle église est construite à la fin du même siècle, qui est consacrée par le pape Urbain II le 10 février 10961,2.
